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UN NÉGOCIATEUR À TOUS LES NIVEAUX

FNSEA tout en étant celui la Chambre d'agriculture 
du Bas-Rhin, de quoi faire tourner les têtes. Pas la 
sienne, éleveur de bovins, il garde un contact fort 
avec les réalités. Un atout qui va lui permettre de 
présider la Fédération nationale bovine à partir 
de 1990, la Confédération nationale de l'élevage à 
partir de 1993 et diverses associations du secteur… 
un marathon de titres qui occupent bien son temps. 
Sans oublier ses racines et le sens de la proximité. 
Il sera élu maire de Pfettisheim en 1989, réélu 
jusqu'en 2001, et vice-président de la communauté 
de communes du Kochersberg. 

Une de ses phrases-clés ? « Quand l'Europe veut, 
l'Europe peut ! » Dès le début des années 1980, Joseph 
Daul s'y intéresse et siège au Comité économique et 
social à Bruxelles. Il présidera le groupe « viande » au 
sein du Comité des organisations professionnelles 
agricoles de l'Union européenne de 1996 à 1999. 
Il se fait alors remarquer par sa gestion de la crise 
de la « vache folle » en s'imposant comme habile 
négociateur entre les professionnels de la viande 
et les pouvoirs publics nationaux et européens. Son 
parcours militant, mais surtout son efficacité, sont 
honorés du Mérite agricole, de l'Ordre national du 
Mérite et il est fait chevalier de la Légion d'honneur 
en 1997.

Le virage est pris, son destin sera européen : il est élu 
député européen sur la liste RPR/DL en juin 1999 
puis reconduit en 2004 et 2009. En toute logique, 
il occupe la charge de président de la commission 
de l'agriculture au Parlement européen avant d'être 
intronisé président du « Groupe Parti populaire 
européen » le 9 janvier 2007. Il le restera jusqu'en 
2014 quand il quittera le Parlement européen, mais 
pas la politique européenne. Il est en effet élu, à 
la quasi-unanimité, président du Parti populaire 
européen, la fédération européenne des partis de 
centre droit. 

Négociateur réputé, il est au cœur des grands défis 
stratégiques de l'Europe. Diplômé de l'Institut des 
hautes études de la défense nationale, il connaît 
les enjeux de la sécurité en Europe et les risques 
que les phénomènes migratoires, ou les problèmes 
financiers, font courir à la cohésion européenne. À 
sa façon, discrète et volontariste, usant sans limite 
de ses innombrables réseaux, il travaille à contrer 
les prédictions les plus pessimistes. Son secret ? 
La simplicité dans les relations et la franchise du 
propos, une bonne dose de foi en l'homme et, le 
week-end venu, le ressourcement familial dans sa 
ferme en Alsace.

Joseph Daul est encore bien d'autres choses puisqu'il 
collectionne les titres syndicaux et politiques. De 
quoi lui ouvrir les portes des institutions mais aussi 
les oreilles des dirigeants politiques de l'Union 
européenne et des États membres. En tant que 
président du Parti populaire européen, il rencontre 
les plus grands de la planète : Obama, Poutine ou 
encore le pape et… presque personne ne le sait ! C’est 
que l’ancien maire de Pfettisheim est un véritable 
Alsacien qui privilégie la discrétion au bling-bling et 
préfère l’être au paraître.

Né en 1947, il est l’aîné des six enfants d’une famille 
d’agriculteurs et, comme c’était la coutume à l’époque, 
il va très vite mettre sa force et son énergie au 
service de l’exploitation familiale. Son engagement 
dans la « Jeunesse agricole catholique » puis aux 
côtés des Jeunes Agriculteurs (à l'époque le CDJA), 
orientera toute sa vie au service de l'action collective 
et publique. C'est de ces valeurs qu'il va s'inspirer, 
celles du travail et du terrain. « Je vais vous parler 
avec mon cœur et je vais vous parler de ma modeste 
expérience personnelle », voilà le genre de décors que 
Joseph Daul aime bien planter. 

Il va multiplier les responsabilités. La preuve ? Son 
CV est rempli de fonctions de vice-présidents : du 
Centre national des jeunes agriculteurs, puis de la 

« Je suis européen,  
je suis français et je  

n'oublie pas non plus que  
je suis alsacien. »
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